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- voie fluiaîle. On parcourait aussi assurer les coiituuiicati<()ns; l'on
le pays à l'aidle de tarentasses, sorte doit tralverser les marécages .d(e

-d<e voiurtes ài quatre roues, assez, l*( )tîîs.otri, affiltient, de ]'A utouir,
grossièr<.nientr suspendues et neý pouar abountir à WVlitaivgbst*ock,
rappelanît (lue dle fort loin le confor- grand port dle guerre (le la
tablîl. le nos grands express cuiro- flotte russe emi Extréine Orient ;les
péelis. Russes conidèrenit cette vil le conimme

s-age- obligé dles voyageurs allant eii
Ex trêmie Otlient ; la nou vel le ligne
appîîortent ei effe*t 3~0 no l au uls
dl'économie e tet mps~ sti r les t rii ut.
arutelq le toutr dil monde pou rraî
êtrte fait est quîaranîte jiiurs. Il sîtilii
let signaler I ' int rêt stratégique et
po 1 i t iqusie- d e PI oeul ve poui r la Ruilssi e.
C'est su rtout titi nouveau couriatnt
VObinl IllICîial qui il vai.'étlitir avec
l 'Europe d'uneti part et d 'aunt re part
le ,Japon~ et la Chline. Va, î. cet te
vo ie paisseronit les tmarcha nd ises lie
graînd plr>ix, soie, t hé, fou irnure. Les
Rutsses comnplteunt su r le Traînussilhé-
rieni pou r conquaérir Ile tmarelié dIu
thlé. Il faut certes fipire la part (les
choses ; les distances son t trop
grandes ; les frais (le transpor't mi r
voie ferrée sont élevés pour les
mnarchiandiises (le valeu>r iînî.yenine.
grains, cuirs, ]Linses, fourruireýs infé-
rieures, qui passeront plutôt par
ealul, Mais p i- cela mnêmîe lei coin-
in'inieations tiluviales croîtront eii
im portance.

Nous nie retr-acerons pas le tableaun laii fuureC dom11intice (le à Orienit.
vet rois fait de la 8ibêrie, qui for- Il fallait, pour miener il bien cette
linait un pay4, bien- à part, dans Su»v re, su rmtonter (les obsts c es die
l 'emiipirme ruasse et (loit li. fontctionî toit te natitle. Le pays est, su r bienî
paraissaiit c'onsister su rt out, auxidt-s poinuts. ntotammiiten t, <laîmîs la
yeuix dîti puie , à servit- -dlIici> le raisalil, hérissé <'obstacles,
t ramîsporitatuoi pou r les -otdîmi ii'5(. ; <le reliefs qumi'oni devait coup~er au
pîas dI'indulmst rie, pas (le commeir-Ice, pirix (le t raivaunx <l'art'iiiportan>ts ;
les tcrrus l)rodi(miiamît lieu. Et,, ce- li traversée <le plutsieur is grands
puendant~, toits les voyagemurs q ni vi- fleutves exig-alit lat const rmttioîî l' mn,1-
sitaiemit ces conitrées acr<aii>tiiieii>es pionts ;il fallait parer aut
Il en (lire les riîllesses imiex pluité<-s :îmanq<îue (le mtaîtériau x, bois <le cons-
tott cela rendu î iniutile pair le man - tri-uît iota, i-ails, etc., q u'aîggravait, la
qu ti(le commni îîcaîtionis et de dié d ifliculIté (les coin Iii ItI icat ions ; Il 'ou
bouc-hés ; <-et te si tuation pouivamit devaiit se pîréoccu per <l'avoi r mêmne
pr-endr ie fits par lait construct ionî dans les parties les pluts <désertes et
d'unte voie ferrée <i a id<onnterait (loti t le climtait étaiit le pl1us rudle, lnn
vria imienit. toutt ce pîays à la civilisa- inomblre su ilisant d 'ouivrtiers ex péi--
tiont quii uiieriait l 'empire russe, et miettés. Les diff-iultés étaien t v rai-
donît,, at T-est e, ton tes4 les coiiséq nen - tutentt éniormies : l'oit pet td<it-e ait -

ces, s4tratégi<ques, politiques, coin- ou rd 'hui, et. bien qut'il re-te enîcore
titerciailes, éc<oomiquies étaien t i n à fai re, (lat' 'elles sont â lieu pt-ès
cilctilalîles. En I h87, ce comité vat i icvues.
spéc-ial nmmîié paît l'E,àpereunr <lois- Les premiers résultats obtenus
liait il I 'aînaîî'mîî ité tut avis fiavor-able sonit bien faits pour raîssuîrer pileitne-
atu pr-o et ; ei> 1M89, I 'En>pet-et- si - iien t sur l-'ac-hèvemnt t d l'en tre-
de a futi airýe igeriat min toac prise. D)'après les decin iers rensei-

de a utue ign ;en 89. ln io gîi<-ilietits qlii ont été doninés suri
vel ukase oni-ltnait la constr-uction l'état les travautx, emi particulier,
<le lat premîîière section de ce chemin d'après l 'initércssante relation d rîuî
de fer (liii devait réuiri ai t voyage récenmment effectaué par .111
terslirîg àt Vhidivosto-k, sur la Sabachinikuff et Levat, la ligne est
stes- tlui J apon>, sus t-ane lonmgmueur (le oumverte it la ù, rulai om (le Teliella.
10,500 k iloutètrtes. I inok, capitale Ili gotuvernemnent dati

Le t raicé définitif, dlotit utte partie tîtêtue iol. Pl1usieturs ponîts tîttal-
a été déjà contstruite et ouverte au iques otît été construiits :il suffira
1)u1b1luc, p)art le T<-helia)i i'sk, s'en- pou r permet tre la ciric>lation Sans
ga.ge (laits les plaines <le lat Si bérie, trnptumite dle <-harge, dl'aichever- le
t î-aav-eî-se plusitîris rivièr-es oi fleuves pont smîm- l'Obi, ce qui sera -à la fin
impo î~rtanits tel quae le Tobal, l'l chli i, de l 'année un fait au cotî pIi - De

I l- <latte-intt lat ville d'Otalskl Ki-asimaiarik au lac Baïkal, grâlce à
puis le granid fleuivu Obi titi pet, et, I'a<t i vi tédépl<'yée, les terrasseiuen rs
aival)t (le Toiîisk. La ligne, îièssn faits ; il ne reste plusi qu'à
aivoir t-riaversé I ' énis.sei. reiteontre Iposer les ri-als, la ligne pourrat être
IKtasniirýk et s'élèvegtaadaîielîeînleit otuverte atut pub 1lec à la fit> de l'aisée
<lans ili pîays tliés boisé JU>qu* Li pro>chaîine. On coimpte établir pt-o-
1Irkouitsk, aauprîès (Imi lac- B;ikatl ; v-isol reitiett ponr la traversée <lit
c'est "la gi-andte imîci sait>te,'' <pl'aiiî Baïkal titi set-vice dle ferr-b oat s. Lai.

upt-ie dle 34,1S0 k ilomîètt-es cat-- -ons1,truc'til <le la voe rredn
-é8, le plus abîonda.nt les lacs (lu la Ti-amsbakale exigera encore quel
mnde, api-ès le 13ic su périjeutr. Le qates travai x <11ffici les lotit oit es
trantssibét-ietn le contour-ne au sud père venîir- .1 bout dlans quelques
et r-emîonte etnsuite vers le nordl-est années. Les commnnamicatious serot>
damis ine région r-ochemuse, coa iée enflin assurées ver-a la c-ôte or-ieîntale
<'obstacles et dlans laquiel le I 'éta-1pai- le système <le it%,vtgatioîî Ili
blisseiuent de la voie nie devient fleuve Aitioni et la <dernière sectiîon
possible que, gr,âce à l'existence de ý du Transsibérien jusqu'à WLa-v.o-
plusieurs vall.ées. Ont atteint enfin,, stock, qui est en grande partie
par Meitchinsk et St.reiemîsk, la construite.
Chilka et le fleuve Atmour dotnt le Ce sont là des résultats qui ou-.
système de navjgabilité suffira-au vrent sut- l'avenir de belles perspec-
moins pendant quelquo temps pour1 tives. ra Sibérie sera sous peu le pas-

Le comîmerce intérieur <le la Si-
bi-e, sois induastrie, son agriculture
vout r-ecevoir, par' l'ouverture dIît
i'îautssibérien, nise impulsiot et ut>
dlévelop)pement eil qtuelqmue sorte la-
défintis. L'on pourra mettre emi plein
rapport les platines fertiles <le la Si-
bêrie occidentale qu'on laisiatit trop
souvent en friche pour ne pais êtré
ob)ligé de laisser pourrir les récoltes

srplace, faut.e de commîtunications.
Les céréales de ces régions poaronmt
être exportées dans la Tramîsbakali.
<bans les provinces de l'Amour qui
sont plautôt les pays d'élevage.

L'ot commtenc-e en>fini à mettre eii
valeut- les richiesses intières dont
l'exploitation est restée jusqu'à c-es
temps àt l'état rudimentaire. Les i-e-
cherches fatites pai- les inigéileurs ott
prouvé que le mnidi <le l'Oural, les
goutvernemuents <le Toins-, d'f -
koutsk, les steppes des Kirglais
abondlaient en minmerai <le fer et (le
houail le, la t-égion dle l 'Amour eia
rutinerail de-pl>ub et <le cuivre. La
Sibérie est très riche ci> or, ; la pl1us>
grande pr-oduction est fournie pat-
le traitement les sables aurifères.

La Sibérie va ainsi deveni- pot-
l'emipir-e russe aine inépuisale
soitrce (le richesses. Le rrnssiié.
trien en fera tt inis vaste débouiché
poutr toats les pr-oduits mianuifactutrés
(le Russie, épicerie, vins, sucre, etc-.
Les putissaînces européennes, la
Fr-ance ei> particulier, sont appelées
à jouer uin rôle dans ce mouvement
qui, on le voit d'après cette rapide
esquisse, constituera une vérit9ble

ro ution économique.


